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Préface
« Quoique tout soit également parfait en soi, […] il est cependant, relativement à nous, des êtres accomplis, et d’autres qui semblent imparfaits et difformes […] Un animal, qui, comme la chauve-souris, est à demi quadrupède, à demi volatile, et qui n’est en tout ni l’un ni l’autre, est, pour ainsi dire, un être monstre… » Ainsi débute le paragraphe consacré à la chauve-souris par Georges Louis Leclerc de Buffon dans son Histoire naturelle, qui poursuit néanmoins par une présentation très exacte des principales caractéristiques anatomiques de ces mammifères, s’appuyant sur les travaux de Louis Jean Marie d’Aubenton, dit Daubenton. C’est en effet ce dernier qui, en 1759, dans son Mémoire sur les chauve-souris (nous reprenons ici le titre exact), publié dans les Mémoires de l’Académie Royale, a décrit « six espèces qui avoient échappé aux Naturalistes » aux deux espèces précédemment connues, en France. Les descriptions morphologiques détaillées sont complétées par ses propres observations sur le mécanisme du vol, le mode de déplacement au sol et, plus succinctement le développement embryonnaire. Aux caractéristiques développées par ce spécialiste de l’anatomie, Buffon ajoute quelques éléments d’écologie : « toutes… n’habitent que les lieux ténébreux, n’en sortent que la nuit […], leur vol […] ni très-rapide ni bien direct ; il se fait par des vibrations brusques dans une direction oblique et tortueuse : elles ne laissent pas de saisir en passant les moucherons, les cousins, et surtout les papillons phalènes qui ne volent que la nuit », « elles sont engourdies pendant l’hiver »,… À l’exception de l’écholocation, qui ne sera démontrée qu’en 1940 par Donald R. Griffin et Robert Galambos, les principales spécificités des chauves-souris de France et d’Europe occidentale sont portées à la connaissance d’un lectorat trop réduit pour objecter les croyances et superstitions, qui ont perduré au moins jusqu’au siècle dernier. C’est en effet dans les dernières décennies du xxe siècle, à la suite d’un déclin des populations de chauves-souris sensible dans tous les pays développés, qu’a émergé la nécessité de protéger ces mammifères, protection accordée en France par l’arrêté du 17 avril 1981, et de leurs habitats (directive n°92/43/CEE du 21 mai 1992). Parallèlement, des recherches sur l’écologie de nombreuses espèces ont été initiées. En effet, si les chauves-souris sont le plus souvent désignées sous ce terme générique, leur diversité est grande et chaque espèce occupe une niche propre (gîte, habitat, proies,…) qu’il convient de bien connaître pour œuvrer efficacement à sa conservation. Cet ouvrage s’attache donc à mettre un terme aux croyances et superstitions mais aussi à fournir des informations les plus actualisées dans des domaines aussi variés que la symbolique, la paléontologie, la diversité spécifique, l’écologie ou la protection des chauves-souris.
La forme de cet ouvrage n’est pas nouvelle puisque Don E. Wilson a publié, en 1997, Bats in question. The Smithsonian answer book dans lequel il répondait à une soixantaine de questions. Destiné à un public américain, ce livre reprend, sous un découpage en trois parties (histoires de chauves-souris, diversité et évolution, chauves-souris et hommes), l’état des connaissances appuyé par de nombreuses références bibliographiques. Le présent ouvrage, destiné à un public européen, offre une approche beaucoup plus naturaliste mais aussi très personnelle, fruit de l’expérience de François Prud’homme dans des domaines aussi variés que la recherche de témoignages du passé, à travers notamment la lecture de textes anciens, la prospection des gîtes d’hibernation et de mise bas, plus particulièrement dans les Pyrénées, ou l’identification des espèces en activité par l’analyse de leurs émissions ultrasonores, sans oublier la coordination des actions de conservation au sein du Groupe chiroptères de Midi-Pyrénées.
Au plaisir de disposer d’un nouvel ouvrage francophone sur les chauves-souris, s’ajoute celui de la lecture d’anecdotes tel l’échantillonnage très personnel de la faune cavernicole, chauves-souris exceptées, de la découverte d’un critère d’identification inattendu du Molosse de Cestoni et… de nombreux conseils pratiques pour cohabiter avec ces animaux, sous un format qui n’impose pas une lecture de la première à la dernière page. Ne boudons pas notre plaisir et partageons un univers si différent et pourtant si proche.
Stéphane Aulagnier
Société française pour l’étude et la protection des mammifères
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Noctule de Leisler

Les chauves-souris en questions
1 Des clés pour comprendre les chauves-souris ?
Le monde des chauves-souris est un très vaste monde… Il y a des chauves-souris sur la terre entière sauf aux latitudes les plus extrêmes, on en trouve plus de mille espèces. À cette échelle, la planète chauve-souris est plurielle. Il y a toutes les formes, toutes les mœurs, toutes les biologies… Essayer d’embrasser l’ensemble de cette diversité serait d’une ambition démesurée pour l’objectif que nous nous sommes fixés ici : donner des clés pour comprendre des animaux cachés et mal connus avec lesquels nous cohabitons tous les jours. Nous nous concentrerons donc principalement sur les chauves-souris de France métropolitaine ; les seules à vrai dire que je connaisse assez pour me permettre d’en parler. Parfois, pour comparer, pour illustrer une diversité, pour ouvrir d’autres horizons, nous évoquerons les chauves-souris du reste du monde mais toujours de façon ponctuelle et anecdotique. Cependant, l’exotisme est parfois près de chez soi. Si vous ne connaissez pas, ou presque pas, les chauves-souris, la seule découverte de celles qui nous entourent devrait suffire à satisfaire votre curiosité. Il n’y a pas de monde plus dépaysant que celui des chauves-souris. Car si elles cohabitent avec nous, c’est souvent sans que nous nous en rendions compte ou que nous en ayons la moindre conscience. Le monde des chauves-souris est un monde parallèle au nôtre. Il n’y a pas beaucoup de repères communs. Entrer dans l’univers de ces animaux, c’est entrer dans un nouvel espace où le son est plus important que la lumière, où la nuit est plus vivante que le jour, où la vie sous terre est parfois plus dense que la vie de surface. Alors chercher de l’exotisme à des longitudes et des latitudes éloignées n’est pas nécessaire, même s’il y aurait du plaisir et de l’intérêt à le faire. Parler des chauves-souris de France, c’est parler des chauves-souris d’Europe (les deux faunes sont très proches) et c’est déjà parler de nombreuses choses surprenantes et passionnantes.

2 Que savons-nous des chauves-souris ?
Parmi les animaux vertébrés qui nous entourent, les chauves-souris sont les moins connus. On découvre encore régulièrement des choses fondamentales sur leurs traits de vie, mais également des nouvelles espèces en Europe ! On apprend des choses inédites sur leurs comportements alimentaires tous les ans ! Certaines périodes de leur vie ne nous livrent que petit à petit leurs secrets ; ainsi l’appréhension des regroupements automnaux est encore récente et nous ne savons pas grand chose de leur organisation ni de leur déterminisme. La connaissance de la répartition des espèces sur notre territoire est de plus en plus connue mais des zones d’ombre subsistent… sur la Grande Noctule par exemple. Beaucoup d’inconnues aussi sur leurs dynamiques de populations… Et pourtant, la connaissance progresse actuellement à une vitesse rarement égalée. Les chiroptérologues sont de plus en plus nombreux, leurs publications scientifiques aussi, les études de terrain se multiplient… Nous avons vécu en trente ans des avancées formidables sur la connaissance de ces animaux. Nous sommes allés de surprise en surprise, de découverte en découverte. Il y a donc beaucoup de choses à raconter et à faire découvrir sur ces extraordinaires animaux. Mais l’humilité est de mise. D’abord une humilité personnelle, j’ai dû faire des choix, mettre en avant des données, en mettre d’autres de côté, j’ai pu aussi oublier des choses, en ignorer d’autres. Et une humilité devant le niveau de connaissance actuel qui sera différent demain. Des hypothèses d’aujourd’hui seront peut-être prochainement invalidées, des vérités seront peut-être largement précisées. J’utiliserai donc bien volontiers le conditionnel dans mes réponses. En espérant que toutes les années de terrain et les nombreuses références bibliographiques dépouillées permettront d’être cependant le plus précis et le plus juste possible au jour de la publication.
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Murins de Natterer en parade d’automne

3 Pourquoi s’intéresser aux chauves-souris ?
Si on est un peu curieux de nature, il apparaît assez vite que les chauves-souris ont une place à part dans notre imaginaire et notre environnement. Les chauves-souris sont quasiment dans un monde symétrique au nôtre. Ce sont des animaux qui ont la tête à l’envers, volent la nuit, dorment le jour, voient avec leurs oreilles… Cette vie volante et nocturne les a desservies, surtout si l’on ajoute qu’elles s’envolent souvent d’endroits où on ne les attend pas et qu’elles sont parfois en nombre important. Elles font peur et endossent alors quelques extravagantes superstitions. Il suffit pourtant de s’interroger posément sur ces animaux pour que la superstition laisse place à l’admiration.
C‘est le seul mammifère volant capable de donner la vie la tête à l’envers, de capturer un moustique en plein vol de nuit, de passer l’hiver en dormant. Il partage notre quotidien sans que la plupart du temps on s’en rende compte. Ajouter à cela que pour rencontrer l’animal, il faut fouiller les greniers, les combles d’églises et le fond des grottes, et vous devriez sentir venir l’envie d’en savoir plus sur les chauves-souris.
Nous verrons aussi que nous avons une obligation réglementaire et morale de nous intéresser aux chauves-souris. Notre consommation toujours plus importante d’espaces naturels nous oblige à être vigilants sur l’impact que cette croissance a sur notre environnement. J’ai essayé de donner témoignage le plus souvent possible par des anecdotes, souvent personnelles, toujours dans le strict respect de la tranquillité des animaux.
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Ce Petit Rhinolophe va explorer toutes les pièces de son vieux château



La chauve-souris, un animal plein de symboles



4 Comment perçoit-on les chauves-souris à l’époque médiévale ?

On retrouve encore dans notre environnement quotidien parmi les représentations les plus anciennes des chauves-souris en Europe dans les bâtiments religieux du Moyen Âge. Les connaissances naturalistes antiques (grecques et romaines) reprises dans l’Europe médiévale par Isidore de Séville (560-636) paraissent délaissées pendant des siècles. Au Moyen Âge, en particulier au xie siècle, les bestiaires sont souvent des représentations d’animaux fabuleux, qui hantent des terres lointaines, tout droit sortis de l’imagination de leurs auteurs. Mais à partir du xiie siècle, l’occident chrétien connaît un renouveau de l’encyclopédisme — avec Vincent de Beauvais (1190-1264), Albert le Grand (1206-1280) ou encore Barthelemy de Grandville (1180-1231) — qui change peu à peu les représentations animales. Ces auteurs, reprenant Isidore de Séville et son De proprietatibus rerum, laissent de côté la facette fantastique des chauves-souris au profit d’une étude plus naturaliste. Cette vision se retrouve sur de nombreux bâtiments édifiés à partir de cette époque. Ainsi, les miséricordes (comme dans l’église Saint-Aubin de Blaison dans le Maine-et-Loire), les chapiteaux (comme dans la cathédrale de Saint-Bertrand-de-Comminges en Haute-Garonne) ou encore les modillons (comme dans l’église de Saint-Michel en Charente) des églises romanes de cette époque, nous présentent parfois des chauves-souris. Si l’animal est bien réel, sa dimension symbolique est primordiale. Il n’est pas facile de savoir pourquoi la chauve-souris est représentée, d’autant plus que cette représentation est rare. La théologie chrétienne est dominée par l’idée de création et de nature soumise à l’homme. La chauve-souris ne peut cependant pas servir directement l’homme et ce n’est donc sûrement pas dans cette vision utilitariste de la nature pour l’homme que la chauve-souris peut trouver sa place. On peut penser que sa place, dans ce contexte historique, relève de la théologie naturelle exposée particulièrement par Thomas d’Aquin : la chauve-souris et ses adaptations remarquables seraient-elles le signe de l’harmonie du monde et de la perfection de la création ? On n’y croit guère… L’animal est surtout représenté pour sa dimension symbolique maléfique. La chauve-souris de l’église de Saint-Michel en Charente est au milieu de modillons illustrant chouette, serpent, grenouille, vache, écrevisse, bélier, cochon, de nombreux diables ou diablotins… Les artistes donnaient souvent libre cours à leur imagination et se défoulaient sur ces parties sculptées. Ce bestiaire n’est pas naïf, tous ces animaux ont une dimension maléfique. Les chauves-souris vivent dans la pénombre parce qu’elles craignent la lumière divine. Ainsi, Gerson, théologien du xve siècle, qualifiait volontiers en 1408-1411 les hérétiques de chauves-souris (Vespèretilions) parce qu’ « ils ne veulent point voir la lumière et vivent dans les ténèbres ». Mais il y a pire, la chauve-souris est non seulement maléfique mais aussi diabolique comme le dit Flaubert dans La tentation de Saint-Antoine : c’est le Diable qui porte « sous ses deux ailes, — comme une chauve-souris gigantesque qui allaiterait ses petits, — les Sept Péchés Capitaux, dont les têtes grimaçantes se laissent entrevoir confusément ». Au Moyen Âge, dans la représentation des sept pêchés capitaux, l’envie est celui qui nécessite le plus de sournoiserie, d’action dans l’ombre. Les armes de l’envieux sont le chuchotement et le dénigrement, insidieux et souterrain… Et ainsi, on représente souvent l’envieux comme une chauve-souris ou on lui associe l’animal sur un de ses attributs, comme le bouclier.
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Modillons de l’église de St-Michel (16)

Mais il existe aussi une représentation originale plus positive de la chauve-souris au Moyen Âge. En 1301, une prophétie (Vae mundo in centum annis) annonce « une chauve-souris qui dévorera les moustiques d’Espagne [les Sarrasins], soumettra l’Afrique, humiliera les habitants du Nil et instaurera après avoir broyé la tête de la bête [Mahomet], une monarchie universelle ». Rien que ça. Les monarques et les familles royales d’Espagne vont chercher à s’approprier cette figure prestigieuse de la prophétie. En 1343, Pierre IV, roi d’Aragon (1319-1387) fait apparaître sur son heaume un dragon. Certains y voient une chauve-souris. Ce sont ensuite Henri II de Castille (1333-1379), Jean Ier d’Aragon (1350-1396), Alphonse V d’Aragon (1394-1458) qui se réclameront de cette figure prophétique. Mais c’est Ferdinand le Catholique (1452-1516), définitif libérateur de l’Espagne, qui remportera l’icône. Ainsi, en 1473, il libère Barcelone et est accueilli avec un poème parlant de lui comme d’une chauve-souris pour faire référence à la prophétie et sa monarchie universelle. Dans le blason de la capitale de son royaume d’Aragon, Valence, le dragon (drac alat) est remplacé par une chauve-souris (rat penat). La chauve-souris aurait aussi été citée dans une prophétie attribuée à Saint-François comme celle qui battrait l’empereur Frédéric V (1596-1632). La chauve-souris est encore une fois conquérante et attribuée à un Ferdinand : Ferdinand II de Habsbourg (1578-1637) qui prend la tête du Saint-Empire en 1619. Mais nous ne sommes déjà plus au Moyen Âge…
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Dans le cloître de l’imposante cathédrale de Saint-Bertrand-de-Comminges





5 La perception moyenâgeuse est-elle aujourd’hui oubliée ?

Le 3 septembre 2011, en une de Libération, un dessin de Willem représente le président de la République, Nicolas Sarkozy, en chauve-souris avec de grandes oreilles pour illustrer un article sur les supposés cabinets noirs de la république menant des écoutes parfois illégales de journalistes ou d’opposants au pouvoir. Le 18 janvier 2012, en pleine campagne électorale, dans un concours d’insultes entre le candidat du Front de Gauche et la candidate du Front national, Jean-Luc Mélenchon déclare : « Cette madame Le Pen, qui n’a aucune espèce d’imagination, passe son temps à faire des emprunts forcés pour dire : je parle comme Mélenchon. Voyez mes ailes, je suis un oiseau. Et de temps à autre, je suis xénophobe, voyez mes pattes, je suis un rat. Cela nous fait une chauve-souris ».

Bref, rien de nouveau sous le soleil. La une de Libé n’est-elle pas un rappel de la fourberie et de l’action dans l’ombre que le Moyen Âge qualifiait de chauve-souris en la dessinant parmi les attributs de l’envie, péché capital. La sournoiserie de l’animal s’est d’ailleurs perpétuée régulièrement, elle symbolise les Jésuites qui manipulent le pape et leur obscurantisme au xviiie siècle. Au xixe siècle, Henri Daumier caricature les hommes de Louis-Philippe qu’il ne portait pas dans son cœur (c’est le moins qu’on puisse dire !) avec des ailes de chauve-souris. Dans la même ligne, sur une estampe de 1899, Oscar Jüttner dessine Dreyfus sous l’aile protectrice d’un ange ou d’un oiseau portée par Picquart (Colonel apportant la preuve de l’innocence de Dreyfus) contre le Général Roget, à terre, représentant l’armée et portant sur son dos des grandes ailes… de chauve-souris : « La lumière terrifiant le mensonge ».

La chauve-souris de Mélenchon n’est-elle pas une citation de la fable de La Fontaine La chauve-souris et les deux belettes ? La Fontaine (et comme souvent Ésope avant lui) a choisi la chauve-souris pour personnifier l’opportuniste qui change de camp selon le sens du vent… Ainsi pour sauver sa peau menacée par des belettes, elle se revendique tantôt des oiseaux, tantôt des souris comme « le sage dit selon les gens "Vive le Roi, vive la Ligue !" ».

Dans l’Antiquité grecque et romaine, mais aussi dans les mythologies amérindiennes, la chauve-souris est une représentation de l’âme humaine après la mort. Au Moyen Âge, sa dimension diabolique est mise en exergue et son lien avec la mort est aussi évident. Cette dimension symbolique persiste de nos jours. En août 2012, à l’occasion d’une petite escapade dans le Pays basque, je passais par l’église et le cimetière de Sare où le blog de « Didi » m’avait signalé une de « ses curiosités ». Derrière cette très belle église, dans le non moins touchant cimetière, une pierre tombale semble prête à s’ouvrir. Pour l’en empêcher, on a posé une ferrure (de 30 cm de diamètre environ) représentant une chauve-souris. Le chiroptère semble lui aussi dans une position instable irrésistiblement attiré par l’envol puisqu’il a fallu l’accrocher avec une énorme chaîne en fer à un gros bloc de béton posé à côté de la tombe, sans autre utilité que de l’entraver. Même si cette ferrure ne date pas d’aujourd’hui, elle nous est contemporaine (le défunt est mort en 1931).

Aucun doute, les perceptions symboliques sont tenaces et les plus anciennes d’entre elles continuent à alimenter notre imaginaire.
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Une surprise dans le cimetière de Sare (64)





6 Faut-il être honteux pour vivre caché dans les grottes et ne sortir que la nuit ?

Dans le fond d’un grenier poussiéreux, dans le dédale des grottes les plus profondes, les chauves-souris paraissent vivre dans les endroits les plus reculés pour n’en sortir que la nuit quand tout le monde dort. Il n’en faut pas plus pour construire une image populaire autour du fait qu’elles se cachent du regard des autres. Elles doivent forcément avoir quelque chose à se reprocher ou au moins avoir honte de leur aspect ou de leur histoire… Si la biologie ne peut nous apporter aucun argument dans cette pensée spéculative, c’est le folklore et son imagerie qui l’alimentent. Une vieille histoire catalane nous explique en effet pourquoi les chauves-souris vivent cachées dans les grottes. Elles seraient nées d’une alliance contre-nature entre une souris désorientée et une hirondelle veuve en charge de ses quelques œufs. La souris aidant l’hirondelle à couver, les poussins qui naquirent furent des chauves-souris. L’hirondelle en mourut de honte et c’est le roi des oiseaux qui prit en charge les nouveau-nés et les obligea à vivre le jour dans les grottes et les endroits cachés pour n’en sortir que la nuit afin que cette inavouable mésaventure restât la plus secrète possible. Une autre histoire provient d’une apologie indienne reprise par Ésope au vie siècle avant J.C. puis par Marie de France vers 1180. Elle se situe dans les temps immémoriaux de la guerre entre bêtes à poils et bêtes à plumes. Deux aigles, une cigogne et une chauve-souris font front à un lapin, un renard, un cerf et une licorne. Cette histoire, reprise dans la cosmologie des folkloristes de la fin du xixe siècle, nous raconte que la chauve-souris alors dotée de plumes était donc parmi les oiseaux mais, voyant les choses mal tourner pour les siens dans ce conflit, elle passa à l’ennemi. Les bêtes à poils plutôt que de l’accueillir à bras ouverts, la prirent pour un animal bâtard et traître et lui arrachèrent toutes ses plumes… Une fois de plus, c’est par honte que la chauve-souris ainsi dénudée s’est vue condamnée à ne roder qu’aux heures sombres pour ne plus être exposée au regard de ses contemporains. La Fontaine, toujours à la suite d’Ésope, décrit une chauve-souris honteuse de la mauvaise gestion de sa fortune et de ses dettes accumulées. Dans Le buisson, le canard et la chauve-souris, elle fuit ses créanciers en se cachant dans des trous. Une honte née de son hybridité apparente comme dans la tradition bassari sénégalaise où la chauve-souris, rejetée à la fois par les mammifères et les oiseaux, est mécontente de son sort, alors elle se pend la tête en bas, l’anus en l’air, laissant tomber ses excréments sur Dieu : honte à elle, sa punition est immédiate, elle les reçoit finalement sur sa propre poitrine! Je vous le glisse à l’oreille discrètement, je crois que les chauves-souris aiment la nuit parce que cela leur permet d’avoir accès à une ressource alimentaire importante inexploitée par les autres prédateurs : les insectes nocturnes…
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Un murin à oreilles échancrées bien caché





7 L’attrait des chauves-souris pour les églises est-il un signe diabolique ?

Les chauves-souris seraient-elles provocatrices ? Alors que des doutes sérieux planent sur leur fréquentabilité, que leur origine est tout à fait ténébreuse et que leur proximité avec le diable, bien que démentie, reste un soupçon prégnant, elles ne cessent de fréquenter les églises. En effet, les églises sont parmi les endroits, avec les grottes, où l’on a le plus de chance de rencontrer des chauves-souris. Les chiroptérologues ne s’y trompent pas et orientent systématiquement leurs prospections vers ces bâtiments. Mais pourquoi donc cet attrait pour les édifices religieux ? Il semblerait que le caractère sacré du lieu n’y soit pour rien. Aucune provocation dans cette présence, rien de métaphysique a priori… Les églises sont souvent des bâtiments presque parfaits pour les chauves-souris : ils sont accessibles (il y a toujours un trou quelque part, sous la toiture, dans le clocher…), ils ne sont pas isolés (il fait donc très chaud dans les combles), et ils sont peu fréquentés (les combles au moins…) donc sans dérangement. Un autre intérêt est que l’espace disponible est souvent important et varié : volume considérable, conditions diverses entre les combles elles-mêmes, le clocher, les escaliers… et la possibilité donc pour la colonie de changer de pièce en fonction des conditions climatiques. Il s’agit donc d’un gîte presque idéal ! Et vous l’aurez compris, un gîte idéal pour la mise-bas. En effet, il y a peu de chauve-souris dans les églises en hiver (bien qu’on en trouve quand même dans les cryptes, la nef, derrière un tableau ou un chemin de croix…). Les conditions réunies sont celles d’une colonie de parturition. Les chiroptères y arrivent à la fin du printemps, donnent naissance à leurs petits et les élèvent sur le site pour déserter à la fin de l’été ou au début de l’automne. Les espèces présentes peuvent être très diverses. Toutefois, dans le sud de la France, c’est souvent le Petit Rhinolophe. Il n’est pas rare, par exemple, que les églises du piémont pyrénéen hébergent une colonie de cette espèce : 20 ou 30 femelles le plus souvent mais parfois des effectifs bien plus importants, jusqu’à 150 femelles exceptionnellement. On peut aussi trouver des Grands Rhinolophes, des Oreillards, des Murins à oreilles échancrées, des Sérotines, des Pipistrelles ou encore des Murins de grande taille… Pour celui qui recherche les chauves-souris pour les observer, les répertorier, les protéger, l’église est donc un lieu privilégié d’investigation. La première étape est celle de la recherche de la clé du bâtiment, pas toujours facile à trouver. Ensuite, il faut obtenir l’autorisation de pénétrer dans le clocher alors que tout le monde est persuadé qu’il n’y a pas de chauve-souris dans l’église du village, et puis trouver un accès non dangereux aux parties potentiellement intéressantes pour les chiroptères. Ce sont en fait des moments très agréables : la rencontre avec les gens, l’accès à des parties de l’église peu visitées, des délices architecturaux parfois, une ambiance médiévale toujours et puis la chance de trouver des chauves-souris est significative, on est donc assez excités. Et rien de maléfique là-dedans. Je me souviens d’ailleurs d’une prospection dans une collégiale commingeoise une après-midi d’été. Le bâtiment est imposant, magnifique, et l’idée de visiter son clocher et ses combles paraît déjà un véritable privilège. Le soir, un concert allait y être donné et mon ascension vers les étages les plus chauds du bâtiment (et quelques Pipistrelles !) était accompagnée des répétitions des Vêpres de la Vierge de Monteverdi… c’était divin !
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L’enfer des démons aux ailes membraneuses, vitrail de la cathédrale de Bourges





8 Existe-t-il 1 chance sur 10 millions de se faire mordre par une chauve-souris enragée ?

C’est ce qu’aurait dit un scientifique à un humoriste français. Partant de cette statistique, ce dernier imagine avec une paranoïa de moins en moins feinte comment une chauve-souris enragée pourrait venir jusqu’à lui, le mordre et lui transmettre le terrible virus. Pour une fois, Bigard est drôle mais on n’est pas là pour rigoler. Quelle chance a-t-on de se faire mordre par une chauve-souris enragée ? 1 sur 10 millions me semble assez raisonnable comme statistique finalement. La rage est un virus du genre Lyssavirus qui compte 13 formes différentes. Les chauves-souris sont en effet porteuses potentielles de deux formes (European bat lyssaviruses types 1 et 2 et Bokeloh bat lyssavirus) qui sont différentes de la rage des chiens et des renards (Rabies virus). Elle peut cependant se transmettre à l’homme et être pour lui tout aussi dangereuse. Alors pourquoi la probabilité semble aussi faible ? D’abord parce qu’une chauve-souris enragée n’est pas agressive, errant au milieu de la foule en cherchant à mordre à tout prix. Elle n’a d’ailleurs pas forcément de symptôme particulier puisque les chauves-souris peuvent être des porteuses saines, et si elle est malade, elle semble surtout apathique et affaiblie. La maladie ne semble pas toujours mortelle pour les chauves-souris. Ensuite, toutes les espèces de chauve-souris ne semblent pas porter le virus. Sur des milliers d’échantillons analysés, seules deux espèces sur les 34 présentes en France se sont avérées porteuses. Toujours sur des milliers d’échantillons analysés, seuls 950 cas de chauves-souris infectées ont été relevés dans toute l’Europe et 60 cas en France : 59 Sérotines communes et 1 Murin de Natterer. Dans la vie de tous les jours, il y a peu de chance de rencontrer une chauve-souris. Encore moins de chance de rencontrer une Sérotine ou un Murin de Natterer. Encore moins de chances de se faire mordre par cette chauve-souris. Et encore moins de chance de se faire mordre par une Sérotine ou un Murin enragés. On voit bien que le risque est négligeable. En 25 ans de suivi, 5 cas mortels ont été observés en Europe dont 2 chez des gens qui manipulaient très souvent des chauves-souris et un qui fut infecté hors d’Europe. C’est bien sûr trop mais c’est extrêmement faible. Cependant, il faut évidemment jouer la prudence et la prévention. Les chiroptérologues qui manipulent régulièrement des chauves-souris sont vaccinés contre la rage (le vaccin antirabique classique est efficace). Et si vous deviez croiser le chemin d’une chauve-souris, ne la manipulez pas (de toute façon, c’est interdit) et si vous étiez dans l’obligation de la manipuler, ne le faites qu’équipé de gants de cuir épais. De toute façon, il vaut mieux en général éviter la morsure d’un animal sauvage qui ne se lave pas les dents. 60 % des maladies virales nous proviennent des animaux. Retenons toutefois que le maintien de la biodiversité est un gage d’une dilution plus importante des germes ou virus chez les animaux (par exemple, il y a proportionnellement moins de tiques porteuses de la maladie de Lyme dans un environnement riche en biodiversité) et que la majorité des maladies émergentes proviennent de déséquilibres provoqués par l’homme : déforestation, introduction d’espèces animales par l’homme, promiscuité de l’homme avec la faune sauvage dans des zones où l’homme avance sur la nature, réchauffement climatique… On évalue parfois mal les effets secondaires de notre dégradation de la nature.
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Les Sérotines atteintes par la rage ne sont généralement pas agressives mais s’éteignent lentement…





9 Votre maison va-t-elle être envahie par les chauves-souris ?
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Pipistrelles communes

Maintenant que le risque de rage est écarté, reste-t-il des raisons sanitaires d’avoir peur d’héberger des chauves-souris chez soi ? Une peur associée à l’image plutôt négative que l’on a de la chauve-souris va souvent être que cela attire la vermine : des tiques, des puces, des mouches, etc. Mais non, aucun lien entre les parasites des chauves-souris et ces arthropodes. Les tiques des chauves-souris restent sur les chauves-souris et la présence d’une colonie n’attire en rien les insectes ou les mouches même au-dessus d’un tas de guano conséquent. On a aussi peur de voir les chauves-souris dégrader le bâtiment. Pourtant, là encore, il n’y a aucune crainte à avoir. Les chauves-souris ne font pas de nid et ne transportent pas de matériaux, elles ne rongent pas les tuyaux ou les fils électriques, ni ne déchiquettent les isolants, les tapisseries ou les objets entreposés au grenier. Le guano et l’urine des chauves-souris n’hébergent aucune maladie particulière en Europe et ne menacent ni la charpente ni les plafonds en bon état. Les chauves-souris ne vont pas non plus se mettre à pulluler, elles ne connaissent d’ailleurs jamais ce type de dynamique, rappelons qu’elles ne font qu’un petit par an en général. Une sensation de pullulation peut survenir quand deux colonies fusionnent en une seule ou quand les jeunes nés dans l’année deviennent volants ou encore lors d’incidents comme il en arrive chez les jeunes Pipistrelles. Dans ce dernier cas, un jeune en cours d’émancipation de fin d’été va se trouver malencontreusement pris dans un piège quelconque (volet déroulant, conduit de cheminée, double-vitrage, tuyau), l’émission de cris sociaux de cet individu pris au piège attire ses congénères et le piège peut ainsi être envahi de plusieurs dizaines d’individus, hélas parfois condamnés. Cette sensation d’envahissement survient aussi parfois d’une expérience malheureuse de l’intrusion d’une chauve-souris dans un lieu de vie comme par exemple la chambre à coucher. Cette expérience parfois surprenante pour celui ou celle qui ne connaît pas ces animaux n’a pourtant rien d’inquiétant. Les chauves-souris chassent autour des habitations et si une fenêtre est ouverte en soirée, il est possible qu’elle y entre par erreur. L’animal va être déçu : il n’y a rien à manger dans la maison. Très vite il ne va avoir qu’une envie : ressortir. La seule conduite à tenir est de le lui permettre tranquillement : ne pas allumer la lumière, laisser la fenêtre ouverte, pas de poursuites intempestives ni de cris qui pourraient effrayer l’animal et lui donner plus de mal à trouver sereinement la sortie. En fait, la vue d’une chauve-souris dans une maison n’a aucune raison d’être assimilée à une mauvaise nouvelle pour le propriétaire…
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Du guano partout, c’est signe d’une importante colonie





10 Les chauves-souris s’accrochent-elles dans les cheveux ?

Plusieurs données de ce livre ne sont certainement que des vérités provisoires qui, au moment où elles seront...
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